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Résumé : 

La loi n°60-27 du 2 septembre 1960, portant création d’un Ordre National des Pharmaciens; et la loi n°62-249 du 31 juillet 1962 instituant un code de Déontologie Pharmaceutique témoignent de la volonté de l’Etat ivoirien d’organiser le secteur pharmaceutique surtout la production, le contrôle, l’approvisionnement, le stockage, la distribution, la dispensation, l’usage et la surveillance des produits pour une meilleure accessibilité des populations aux soins de qualités (MSHP, 2009). Malgré cette grande ambition affichée de l’Etat, la consommation des médicaments de rue est devenue une habitude thérapeutique de la population ivoirienne au point qu’elle est devenu un problème de santé publique. Et si rien n’est fait, le pays risque de ‘’fabriquer plus de cercueil que de berceau’’ dans un futur proche ou lointain. En effet, Plus de 75% des populations Ivoiriennes ont recours à des pratiques thérapeutiques inimaginables et reconnue sous le nom de l'automédication (MSHP-2006). L’usage des médicaments de rue dans le traitement des maladies s’est enraciné au fur et à mesure dans la population Abidjanaise en générale et plus particulièrement dans la communauté des chauffeurs, gnanbro et apprentis Gbaka. C’est ainsi lors des entretiens sur le terrain il n’était pas rare d’entendre que « nous, ici on se soigne avec les médicaments que les femmes vendent dans notre gare ». Dans le même ordre d’idée, nous avons entendus des acteurs que des ONG ont sensibilisé dire « à la monté les matins je paye le 14 (quatorze
) pour être djué-djué
 au travail ». Autant de discours reçus et de tendances qui peuvent permettre, au niveau d’une communauté donnée, de prédire les chances de survenance de maladies grave et de cas de décès évitables. L’objectif est de questionner cette fidélisation exceptionnelle de la communauté des transporteurs aux médicaments de rue en vue d’approfondir le débat sur la question de l’utilisation de ces médicaments illicites. Au plan méthodologique, le texte repose sur une approche qualitative axée sur des entretiens semi-structurés et des observations. 
Comme résultat, le caractère ‘’chape-chape
’’ que les individus attribuent aux médicaments de rue et la présence des médecins, infirmiers etc. sur ce marché illicite ont été repéré comme des facteurs de la consommation des médicaments de rue. 
� Quatorze est le nom d’un médicament de rue 


�‘’djué-djué signifie être énergique au travail.


� ‘’chape-chape’’ signifie, la rapidité, l’efficacité du produit 





